Dimanche 26 Octobre 2O11
Eglise Sainte Colombe de Chevilly Larue
Inaugurations de la Sacristie rénovée et du Tableau restauré
xxx
Présentation
Mr Christian Hervy,   Conseiller Général Délégué, Maire de Chevilly Larue
Mr Guy Pettenati, Maire honoraire
Mesdames et Messieurs les Maire-Adjoints et Conseillers municipaux et Anciens élus
Mr Gouriou Directeur Général des services
Mr Jean Destrac, Diacre, représentant le Père Le Beller, curé affectataire de cette église
Père Richard
Mesdames et Messieurs les membres de l'Equipe d'Animation Paroissiale et du Conseil Economique Paroissial
Mme Viktoia Paniouuchkina et Mr Franck Esner, architectes du Patrimoine
Mme Caroline Chauvel et Mlle Marion Chamonal, restauratrices de peinture
Mesdames et Messieurs les membres des Communautés religieuses
Mesdames et Messieurs les représentants des Cultes juif, musulman et adventiste
Mesdames et Messieurs les membres des Amis du Vieux Chevilly Larue
Mesdames et Messieurs les paroissiens de Sainte Colombe
Mesdames, Messieurs, chers amis.

Aujourd'hui, nous sommes rassemblés pour deux événements qui concernent le passé de notre commune : l'Inauguration de la Sacristie, rénovée et et la Restauration d'un Tableau, une Assomption, redécouvert par hasard en 2OO9.

Pour comprendre l'importance du premier événement, l'Inauguration de la Sacritie, permettez au président des Amis du Vieux Chevilly-Larue de revenir une quarantaine d'années en arrière, dans les années soixante-dix.

L'église Sainte Colombe se trouve sur une place bordée de vieux marronniers ; c'est un édifice comparable à ceux que l'on trouve dans notre France rurale, avec une nef voutée en stuc, de fausses colonnes de plâtre ; elle est éclairée, entre autre, par deux fenêtres rectangulaires aux vitraux modernes, représentant Saint Denis portant sa tête et l'Archange St Michel terrassant le dragon ; vers le Nord, un bas coté peint en bleu. Du haut de la tribune, au dessus du portail principal, on peut découvrir le chœur avec, derrière l'autel (une simple table) une fenêtre ogivale dont la base est obstruée depuis 196O par du contreplaqué, décoré par une Crucifixion : dans le haut, un reste de vitrail, une Sainte Colombe, dont on ne sait rien, si ce n'est qu'elle est la patronne de cette paroisse  desservie par des Bénédictins, des « moines dans la ville »

Début 198O, l'eau se mit à suinter et le curé affectataire prévint le maire, Guy Pettenati, l'église étant inscrite à l'Inventaire Supplémentaire des Monuments Historiques. Prévenus, les Bâtiments de France envoyèrent alors deux architectes, Mrs Lablaude et Gallet, qui furent étonnés en découvrant le chœur, mi-roman, mi-gothique avec cette clé de voûte, une tête de roi de France couronné ; ils proposèrent de reconstituer la fenêtre ogivale, en se basant sur les deux lancettes du choeur, coté Sud, faisant du vitrail Renaissance de Ste Colombe le motif central.

 Mais cette église, sans grand cachet, posait question : ils décidèrent bien entendu avec l'accord de la Municipalité (Messieurs André Sautet et Michel Dussart  étant  maires adjoint chargés des travaux, l'urbanisme ), d'entreprendre non seulement des sondages dans les murs, découvrant des fragments de petites fenêtres romanes, un curieux portail, rare en Ile de France, muré … , mais aussi des fouilles à l'extérieur et à l'intérieur révélant la présence de nombreux squelettes.

Ils en déduisirent  que l'on avait affaire à une église plus ancienne remontant au Moyen Age : nous étions en 1983 et le Conseil Municipal, le Conseil Général, le Département, l'Etat décidèrent de la restaurer.

Différentes tranches furent prévues et l'église fermée pendant deux ans au cours desquels je pus suivre, avec l'accord de mon inspecteur de l'Education Nationale, Mr Codoul, les travaux trois heures par semaine « c'était de l'Histoire Locale » qui revivait, et c'est ce qui explique ma passion pour cette église !

Ainsi furent refaits la nef, la voute en carène de navire reposant sur la charpente du XV ème retrouvée intacte, à travers laquelle on fit passer des poutres maintenant l'écartement de la toiture ; suivirent le bas-côté, les couvertures de la nef et du bas-coté en tuile et non en ardoise, la chaufferie et les sanitaires, dont l'église n'était pas dotée, installés sur une partie de la sacristie, nécessitant le déplacement d'un chasublier du XIXème.

En découvrant, lors d'une inauguration solennelle le 3O Novembre, où tout le département était présent, ce joyau, une « Nouvelle église » (que les anciens paroissiens ne reconnaissaient pas), on aurait souhaité pouvoir poursuivre, mais il fallait être raisonnable : devant les sommes engagées, on ne pouvait continuer à vider les caisses et les tranches restantes furent remises à une date ultérieure.

Le bâtiment devait être protégé de la foudre ; d'autres travaux furent nécessaires : la réfection de la pointe du clocher entrainant celle de la toiture en tuile … et puis il y eut la remise en état des cloches et de l'horloge avec comme point final : la pose de la Croix et la présentation du Coq à la ville, le 12 Décembre 1992, un événement dont on se souvient dans la commune.

Les objets découverts furent classés grâce à Mme Berche, conservatrice département des œuvres d'art, et mis en valeur : les statues en terre cuite de 1874, très fragiles, furent refaites, l'aigle du lutrin redoré, la Poutre de Gloire placée au dessus du sarcophage … et  le premier Monument aux Morts de la commune fixé définitivement, la Crucifixion d'inspiration janséniste  étant restaurée par l'Ecole de Condé …

Mais la sacristie, toujours inachevée et impossible à ranger, au fil des ans, était dans un état de plus en plus déplorable et indigne de notre église.

Mr Pettenati s'étant retiré, c'est vous, Mr Hervy et le Conseil Municipal, qui avez décidé de la restaurer et de la remettre en état, les travaux étant suivis par Mr Didier Dubarle, maire-adjoint …  et c'est ce que nous fêtons aujourd'hui, une sacristie fonctionnelle mettant en valeur le chasublier en chêne du XIXème, éclairée par les deux vitraux de 1949 de Pierre Cellier représentant l'Agneau Mystique et Sainte Colombe : pour avoir suivi tous les jours les travaux , soyez en personnellement remercié.

Merci également aux deux architectes du Patrimoine, Mme Panioiuchkina et Mr Essner,  à Mr Meillat de la société Dunoyer et à tous ceux qui ont œuvré avec lui, toujours prêts à écouter, à discuter et à améliorer ce qui était prévu.

 Le deuxième événement est la Restauration de ce tableau de l'Assomption trouvé par Mr Ellenberger et moi-même dans une cave de la rue Outrequin lors des journées du patrimoine 2OO9 :

Pourquoi était-il là, avec autour des restes de cadre portant l'inscription « donné à l'église de Chevilly par le Département de la Seine, 1872 », après la guerre de 187O où l'on sait que l'église fut endommagée ?

S'agissait-il d'un des tableaux qui, dans les années 3O, comme le montrent les cartes postales trouvées, avaient disparu ?  D'anciennes paroissiennes le pensaient...

Enfin, il y avait cet inventaire de 188O des œuvres d'art décorant les églises où était mentionné : l'Assomption de la Vierge d'après Murillo, non retrouvé.

Fallait-il le restaurer ? L'Ecole de Condé puis Mme Caroline Chauvel furent contactées ;  Marc Ellenberger se lança dans des recherches et en déduisit qu'il y en avait peu en France! Qu'en pensaient le curé, le Père Le Beller, le maire, les Amis du Vieux Chevilly-Larue ?

Un devis fut établi par Mme Chauvel et, après présentation du dossier, le financement, trouvé,  assuré pour la moitié par la Mairie, le reste par les Amis du Vieux Chevilly-Larue et la Paroisse.

 Le tableau fut donc confié à Mme Chauvel et à Mlle Chamonal et réalisé dans un atelier du XIVème arrondissement de Paris : je leur donne la parole pour qu'elles vous expliquent leur travail.                 




 Interventions de Mme Chauvel et de Mlle Chamonat

Permettez moi, Monsieur le Maire, de conclure mon intervention en disant que cette manifestation d'aujourd'hui relève du Devoir de Mémoire poursuivant, comme l'écrivait Guy Pettenati en 1985 - «  l'histoire de ces hommes et  femmes qui se sont succédés pendant plus de 1O siècles, … l'histoire de leur savoir faire, de leur labeur façonné par leurs mains et leur esprit, leur sensibilité esthétique, leur recherche du beau dans l'architecture, la sculpture, la peinture... Tous ceux qui y travaillèrent, certains étaient français, d'autres immigrés, mais tous avaient le goût du travail bien fait ; ils étaient tous solidaires pour réaliser un bel ouvrage, c'est tout un symbole »

Merci
P.Lioust (24 juin 2O11)
